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– 1 –
Une invitation alléchante
– Alex, mon amour, regarde ce que je viens de trouver dans ma boîte aux lettres !
Sybil est plantée devant lui dans le cadre de sa porte d’entrée et agite une enveloppe avec vivacité. Elle arbore un sourire éclatant et ses yeux bleu clair pétillent d’enthousiasme. Que va-t-elle lui annoncer ? Il s’attend à tout et craint le pire. Ça n’est jamais bon signe quand elle fonce sur lui avec cette énergie stridente qui n’appartient qu’à elle. Elle en a même oublié de l’embrasser. Ils ne se sont pourtant pas vus aujourd’hui.
– Qu’est-ce que c’est ? lui demande-t-il, plus pour la forme que pour satisfaire sa propre curiosité.
– Une invitation !
– Quel genre ? Un mariage ? Un vernissage ?
Il a demandé ça du ton blasé qu’elle déteste. Sybil entre et se dirige vers le salon. S’assoit dans le canapé, ouvre l’enveloppe et brandit un carton :
– Mieux que ça ! Regarde : on nous offre un week-end dans un manoir en Bretagne !
Alexandre affiche une moue sceptique.
– Un cadeau ? En voilà une bonne… Et qui est ce « on » ?
– Regarde toi-même !
Elle lui tend le carton et il entame la lecture à voix haute :
– Chère Sybil…
– Tu as vu, c’est personnalisé !
– C’est incroyable, en effet, ironise-t-il.
– Ne te moque pas. Lis plutôt la suite.
– À l’occasion de notre participation au concours de la Fondation du patrimoine, nous avons le plaisir de vous inviter, vous et la personne de votre choix, à un séjour en pension complète dans notre manoir, lors du prochain week-end de l’Ascension. Vous pourrez profiter de la piscine et de notre magnifique parc.
Alex ne se départ pas de son froncement de sourcils qui signifie clairement qu’il trouve cette offre bien peu crédible.
– Alex, je vois ta tête…
– Sybil, voyons, c’est trop beau pour être vrai !
– Et voilà, j’aurais dû m’en douter : tu fais ton pessimiste…
– Et toi, ta naïve…
– Ah parce que je suis naïve, moi ? Je suis naïve !
Elle a haussé le ton. Elle bondit, se tient les poings sur les hanches. Il déteste quand elle prend ses airs de mégère. Ils vont encore se disputer…
– Puisque c’est comme ça, je rentre chez moi !
Sybil revient sur ses pas à grandes enjambées, franchit le seuil et claque la porte. Stratégie de la fuite, menace inutile. Alex sourit. Elle ne part pas bien loin (sur le même palier, au bout du couloir), elle reviendra vite. Ce n’est pas pour rien qu’ils ont choisi ce mode de vie de couple un peu singulier : ensemble, mais chacun chez soi. Après quelques années à deux une semaine sur deux, à quatre, avec les enfants d’Alex l’autre semaine sur deux, après l’arrivée de Léa, l’aînée, l’ado, à temps plein, Alex avait vu en cette configuration la solution toute trouvée pour allier amour, vie de famille et parade aux accès d’humeur de sa chère et tendre.
Alex se rassied. Il tient toujours le carton d’invitation entre ses mains. Dans sa fureur, Sybil l’a oublié. Il relit le texte sur le recto du carton puis l’ouvre. À l’intérieur, une photo de la propriété, une belle bâtisse ancienne datant à vue de nez du dix-huitième ; une vue sur la piscine et ses chaises longues ; un cliché de la salle à manger et ses poutres centenaires, sa cheminée imposante, une table monumentale, des candélabres ; la mention « demeure de charme » ; un plan pour localiser le manoir de Kerguilly ; une adresse mail pour donner sa réponse. Tout semble vrai. Évidemment, ça donne envie. Qui ne rêverait pas d’un week-end de détente dans un endroit pareil ? Alex fixe le carton, le tourne, le retourne, à la recherche du piège qu’il pourrait renfermer. De ce qu’il comprend, les propriétaires souhaitent faire connaître leur demeure et ont vu dans cette formule de week-end offert un moyen d’attirer de généreux donateurs, des mécènes potentiels. C’est ainsi qu’il l’interprète, en tout cas. Ça se tient. Peut-être n’y a-t-il aucun piège, aucune arnaque.
Il ne faut que quelques minutes à Sybil pour réapparaître. Elle est calmée, mais son visage garde les stigmates de la vexation. Naïve ?!
– J’aimerais que tu me rendes MON invitation.
– Avec plaisir, fait Alexandre avec un sourire malicieux qui tend à énerver encore plus Sybil.
Il adore la chercher… Il la trouve à coup sûr. Elle se penche vers lui pour récupérer le carton. Il le tient fermement, comme s’il attendait d’elle quelque chose. Elle l’embrasse du bout des lèvres. Il relâche son emprise. Elle sourit, en guise d’abdication.
– Tu sais, si tu n’y crois pas, ou si tu n’as pas envie d’y aller, je peux y aller sans toi… « la personne de votre choix », ils disent…
Il ne peut s’empêcher de sourire à cette provocation.
– Et tu irais avec qui ?
Sybil hausse les épaules.
– Je pourrais en faire profiter une de mes copines célibataires. Caroline… ou Valentine, même. Tiens, oui, ce serait sympa, aussi, entre filles…
Elle se rassoit près de lui, prend un air mi-espiègle mi-amoureux et lui susurre :
– Avoue que je te manquerais.
Alex en convient à demi-mot. Il n’en est pas si sûr. Parfois, il aime bien mettre Sybil en pause. Il l’aime, mais elle le fatigue. Et ils n’auront pas les enfants, ce week-end-là. Il aurait pu tout aussi bien partir entre mecs de son côté. Ça fait longtemps que ça n’est pas arrivé.
– Alors, tu es d’accord ? On y va ensemble ?
– Parce que c’est avec moi que tu veux partir ?
– Évidemment, mon chéri. Tu sais bien que tu seras toujours mon premier choix.
Elle lui sourit amoureusement, approche sa bouche de la sienne, se met à l’embrasser fougueusement et finit par l’allonger – parce qu’il se laisse faire – sur le canapé.
Il ne saura pas lui résister. Sybil a le don d’avoir le dernier mot. En toutes choses et avec presque tout le monde.
*
*     *
Le même jour, dans un chalet savoyard au fond d’une vallée, Rose a reçu dans sa boîte aux lettres le même carton dans la même enveloppe. La Bretagne, ce n’est pas à côté… mais la perspective d’un week-end non loin de la mer la tente tout à coup très fort. Elle ne connaît pas bien la région. Avec Antoine, ils ne sont allés que dans le Finistère Nord. Le manoir de Kerguilly se situe apparemment dans les terres, au centre de la Bretagne, dans un endroit visiblement retiré.
Rose a du mal à détacher ses yeux des photos. « La personne de votre choix »… Son cœur sait bien avec qui elle aimerait y aller. Depuis le départ d’Antoine, le lien entre Lou et elle s’est encore plus resserré. Il n’y a qu’avec Lou qu’elle a envie de partager ce moment. Lou, c’est l’évidence, c’est la force d’un amour entre une jeune fille et celle qui l’a élevée, celle qui n’est pas sa mère, mais qui l’est presque devenue, Rose, c’est un lien au-dessus de tout.
Le week-end de l’Ascension arrive très vite. C’est dans dix jours. Il n’y a pas de temps à perdre. Rose décroche son téléphone.
– Oui ?
Lou lui répond rapidement, sans bonjour : elles se sont déjà eues au téléphone deux fois aujourd’hui. Une habitude du quotidien. Parfois juste pour deux minutes. Partager un peu de temps, toujours. Rose raconte à Lou l’événement du jour, cette invitation tombée du ciel.
– J’aimerais beaucoup y aller avec toi. Qu’en dis-tu ?
Lou laisse passer un court silence entre elles et finit par le rompre d’une voix teintée de déception :
– Ce serait super, mais ça fait loin pour quatre jours, non ? En plus, avec Hugo, on avait prévu une petite ascension dans le massif du Mont-Blanc. Pas sûr qu’il soit très content que je l’abandonne pour partir en Bretagne sans lui…
Rose entend les arguments de Lou. Elle a certainement raison. Ce ne serait pas raisonnable d’aller si loin pour un si court séjour… Et puis il y a Hugo. Non qu’il soit jaloux ou possessif. Pas son genre, au contraire : il est la gentillesse et la compréhension incarnées. Mais voilà : il partage avec Lou la passion de la montagne et elle est de ces passions dévorantes qui refusent d’être empêchées.
– Ce n’est pas grave, ma Lou. Je n’irai pas, tant pis. Ne renonce pas à votre week-end d’alpinisme, je m’en voudrais. Je t’embrasse fort, ma chérie.
– Moi aussi, bisous. À plus.
Lou a raccroché. Rose reste songeuse quelques instants dans son fauteuil. Elle regarde par la fenêtre l’imposante chaîne des Aravis qui se dresse devant le chalet, tout en pensant à cette invitation. À bien y réfléchir, c’est tout de même bizarre, cette proposition de week-end gratuit dans un manoir… Elle se demande ce qu’en aurait pensé Antoine. Aurait-il été partant ? Rose en doute quelque peu. Elle s’est toujours fiée à son intuition. Et là, son intuition lui souffle que cette invitation possède quelque chose d’étrange, que ce n’est sans doute pas plus mal de ne pas se rendre là-bas, que ce qui doit arriver arrive, et que si Lou a contré ce projet, c’est qu’elles NE DEVAIENT PAS y aller.


– 2 –
Une demeure de charme
Alexandre et Sybil, venus de Nantes, n’ont qu’un trajet relativement court à parcourir. Ils approchent donc de leur point d’arrivée. Dans quelques minutes, ils y seront. La route s’est passée sans encombre, si l’on excepte quelques menues disputes. C’est leur mode de fonctionnement depuis toujours. Pourquoi cela devrait-il changer ?
Sybil reproche à Alexandre de tirer la tronche. Il devrait être ravi de ce week-end dépaysant, en amoureux ! Elle ne supporte pas son manque d’enthousiasme. Décidément, avec les années, il devient de plus en plus rabat-joie. Limite plan-plan. Où est l’homme plein de charme et d’allant qu’elle a rencontré, un jour, à la banque ?
– C’est là, à droite ! crie Sybil.
– Heureusement que tu es là, chérie, pour doubler les indications visuelles et orales de mon GPS. Que ferais-je sans toi ?
Elle le regarde d’un air furibard, grimace. Ses réactions de gamine qu’il aime provoquer l’amusent autant qu’elles l’agacent.
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